
E. FREINET 

Notrn Maison de l'f nf ant 
Depuis plusieurs années, Lu ,l/ai~on <le L'Enfant a pris dans 

uos Cong rès une place de fa\·eu1'. C'est qu'elle u fuit la preuve 
du pouvoi1· créateur de l'enfant da ns le mili eu familial, qui 
est son déco1· de chaque jour. Da11 s tnu~ les détail s dont une wè1·e 
attenlÎ\L' e11toure la d e de l 'enfant, da ns le mobilier, les rideaux 
l' t tentures, lu vaissell e 111è111e, l' iu vention enfa ntine peut mellre 
sa 1ntu ·11ue. U11c 111urquc cxel11s ive et exceptionnelle <"u r elle est 
le témo igna~e d 'uue inspiratio11 du lllOment, d ' une int uition 
fu g itive qui ri sque de 11'avoir plus de lende111a in. 

Ou eroya it jusqu ' ici que ces éclosion s instructh·es, venues 
sans initiation préa laLlc, sur les ailes d ' une fantai s ie san s 
contrôl e, nr pou1Ta ie11 t. ja111ais rct rome1· l'équilibre et le rythme 
qui do11 ne11t us. ise à u11 art déeoralif. Nos Jlaisu1t~ rie L' E11fm1l, 
dan s lesquell es les improvisations enfantines fourn1illent d'irn
patie11ec et de puissa nce ù c réer, n ous ont tranquillisés à ce 
1mjet. De la profus io11 e11 d ial,lée des lignes et ùes couleurs 
na it un n1011de 11euf enco re tituba nt , certes, mais c1011t l 'envolée 
u le gru 11d ryth111e des oiseaux des g rands espnC'es. li leur 
faut de la haut eur cl du large. 

Les 111u11u.1ns don t la sensibilité es t "i proche de celle d e 
l'enfant sentent les don11écs des ehatoya11ts dé1·o rs so rti s d e 
la nmg ie enfantine. A tous nos Co11g1·èS: notre .llaison de L'En
fant att i1·c ;\ elle les 1nères s urtout, (?tonnées et ravies, rêvant 
pn11r lPur foyer un coin de ces paradis créés par le rèvc d e 
uos jeun es art is tes . 

Il fa ut donc, dès à prése11t , pe11ser iL notre ,l/aisu 11 de l ' Jo:n
fant 19:ï8. Nous avon s eu, à Aix, .:1 Bordeaux, ù Nantes, des 
travaux d 'Art qu i <'onsliluaient d es pil!ces r a res. Nou s auro11 s 
~randr joie ù les rnsse111bler ù Paris où ils prendront place 
au 111 i lieu des créations n ouvelles que 11os m eilleures écoles ne 
manciucronl pas ùe nous apporte r . li nous faut, 1wu1· n otre 
Maison de Paris, un choix sévère, fait dans une multitud e d e 
réa!isn tinns. C'Ps t di1·e qnïl fn111ln1 it quP C'haque E•'olc Moderne 
envoie sou ou ses œ uvr cs. Dès :'i présent , il csl i11dispen sablc 
4ue nou s fassion s l' inventaire de nos l'ichesscs. Aussi, nous 
vous dP1na11dons de nous préciser la lis te rt e vos en\ois qui 
devront nous parvenir au p lus tard le 10 mars. 

A vous lire donc, chers cama rades, et en roule pour d e 
11ouvcaux succès à lu gloire de l'cnia nt. 

Elise FRElliET. 
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